
SAMEDI ay JUILLET igoi. WLGE 
JOURNAL DE ROUBAIX 

te récalcitrant, nn nommé K m , se a i l à la fenê
tre avec scn fin il de contrebandier et t a * a e t le pro
priétaire. Puis , il « fit sauter la cerrene. 8 a femme 
a été arrêtée comme eaaaaiiot. 

U n s e x p l o i t a i d # f r i s o n -
Kroslau, 25 millet . — t f r a aarplosicn" de gr i ses 

•*rtt produite dans 1» hot'ilfara Oottosbere-, V n o a . 
Trier n été blessé grièvement et tmi« légèrajanant. 

L e m o r t r i v a n t 

Cation, '-'•- juillet. — Qnttaa'aB q s i f i t a t de l'écnan-
per belle, c'est certainement M. Jean Oranet, cultiva
teur au village de Boussac, «ituo dans la commune 
je Comiao, canton de Bretenoux. 

Ka visite cher, un de ses rouans, M. Granet, qui est 
If;» rie vingt-six an», tombait à la K i w n e en fran-
«hissant le seuil. 

On a'aaaunuaa autour de lai , on lui prodigua mille 
te ins , .ou fit venir en toute hâte un médecin, mai? la 
n-ienec et !e cévonemerrt dem«urJrent impuissant» et 
3 ne fit doute pour personne qu» le malheureux cul-
tiTateur avait rendu le dernier soupir. 

Le cadavre du défunt fut transporté à son domii ile 
«t tout fut préparé pour l'inhumation. 

Mais qu'on ju^e de 1» terreur de toux, lorsque, an 
moment même M on se disposait à la placer dans la 
Bière, Granet »<' «mm» <n pied. D'a i l leurs dès qu'il 
put se rendre compte du funèbre appareil qui l'en-
toutait , le prétendu mort en fut si épouvanté, qu'il 
prit a n jambes à «on cou et détala. 

Il fallat se mettre a m poursuite e t lo rassurer m 
lui expliquant la terrible méprise dont il avait failli 
i t r e Tictime. 

A r r e s t a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e f r a n ç a i s 
P a ï e n n e , 2.5 jui l let . — La police vient d'arrêter 

• n anan lii-te françai-, nomme J e a n L i t r o n , signa
lé comme dangereux, e t chargé, dit-on, d u p e mis-
aion en Ital ie . L'anarchiste éta i t »<-«*mpa<rné d'une 
femme de nationalité française également . Au cours 
d'une perquisition opérée au domicile de Letron, on 
aurait sai*i des document» de la plus hante impor
tance . 

— n - a * • 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
A T O U R C O I N G 

M a g n i f i q u e r é u n i o n à T U . S. e t P . — D i s c o u r s 
d e M M C y r i l l e D e s u n u o n t e t L é o n M o n n i e r 

O v a t i o n s a u x c a n d i d a t s 
C'est devant une mile comble qu'a été tenue, jeudi soir, 

à rVaiou Haviala it PMsmSMma, 1» grande nreataa élec
torale que W H avocs annoncée. 

al. Clmrln Hetuaux. qni présidait, s\*t élevé, avec 
ju*u mima, seau* l'attitu<te ,lee. itb»tentn>nni*tes. Quand 
on a encouiu une peine intimante, dit il. «m est jaisé de 
«e» droits civiques, ce qui constitue mie soiîe d'aiçjfiava-

. j "-pliquer que 1<* ' itoyen» 
eux négligent d .n faire 

de M. Merbanx sera entendue. 

10 les Tcsiiquenncia n'étaient pus assox ma-
i e t service et je n'ai pu* eu recours eax 

ajuiàanJiaaaDt à outrance ses 

" U rvmrTSjymii- i iniidsl ramaVms ea teaanae 
m* avaJBar* mit pat*»*» a W i eue detrtrei a» 
ttinueuToT t « * • u n i e * par Iran vi4n» d<- onaqi 

lins pour 
Parisiens. 

«• MU'j£mST _____ 
' m i t ea teemmsnt on'il 

i t i e a 
_» _ . . Aaasie joer. 

Va* T. i!t_>'e os-ut .«il-, a«t faite à M. Monnier et la réu
nion arcaj tin aesat l'adept*n (Ton oiare du jeur ace»• 
BJent les oaadidatai«» de MM 

U N >_«~.e. 

C a n t o n d e R o u b a i x - N o r d 

et t> 

LES lUlXIICJK'lt'Me'.VTS lai". M HKVK? IR1F-
F A I T . conseiller d'uitoiidis», ment. — M. Henri Bnflaut, 
élu. dun-auche i l e » « . con«eùier ù'arioutHnsemeut, vient 
d'+iienar aux éTiateaia du canton Vwd de Ronbiix, la 
lenie surv.irite, <fae Beat lepradma >ns à titre d'infuiaïa-
tion : 

• Bsetaassj, 
• I m 4.8ôb voix, son* ai'.avez aevové a nouveau aiéger 

au Ciuscil d'aironiis^emeni. 
» K' , teot», je vous iwacrcie. 
« Vous ariii su faire b >nne jostiee de» calomnies de la 

r-action, f, les nienusivies d<_.»«!*• da la demi*» aaore, 
tout en s.,t:le\ int votre indij;njti>/ii et votre degrût, ont 
été jugjes pai votre verdict, et, «lies marquent, de bouée, 
le freat de ceux qui les eut emrjloyt-es. 

i t'itimi p.ij- le passe, je eese. un âdèle sa pru^tauuue 
de wuu aaeti Ve—i îa'av-e/ vu à laamatj veu» avez pu 
e'ouuaitie. que j'ai toujours e.i à i . ci' d* déftndj* les mté-
réw. de la data* ouvrière. Te c. nlirmirai à rean>lir mou 
devoir et à tenir mes pro_e*s<ts. 

» Klecteu'-v 
» Knciire une ît,;>. m* d. aa nom de h République. 

Parti Minier, MU n<—i de la rwam de» tatvaaV au Bufu 
leurs. 

> Vi 

(Chronique [pcalc 

e la R.'iicbJHiu 
a Hca:i B«?Fr.erT. 

*• couaeiiler d airondiaseauT» 

*pu jutu-sc d i . i i i » 

ruts que ht 
Le préakknt de la réunion d'unie d'abord la parole au 

S*JIÙ\ la: da •aatea sud. 
Uiaroura de H . < yr i l lo D c a a r m o a t 

M. CTrille l>esurmoftt ts-nsei-ve partout et louiouït tette 
allure J'éuerjie, de franchis-.- et de boiLie bti-.neur qui ca
ractérise L soldat traaeeM. P i ' J a i f tat la foiTae acedé-

d d.t s i pensée tout entière : \< os devons et nous 
violent les t-isiaeicncex, nous 

près avoir a—âal les 
icdigiràx, s'en preudr rit n u piètres et ne vivent qn à 
d i l iuue la ic'i-iim de Boa pères. 

comba.rre ceux qu 
«ou» i ppornns à ce» o|ipress«-jrs i|ui 

' ••• m —i m i ntètrew s . 
.ç«v~ ». _ .. r vnuloni i|oe nos 

aiifnut i wtieut eU-v.:s eamma nt-tt̂  l'.ivotis clé rious-ait mes. 
Noaa voulons aussi que BM ecftints soient de bons mMaH 

aùner et respecte! l'al
lés défenseurs de mitre 
nous t(anb.<ttons laaa 

tous ceux qui ti iniierit 

de la F 
mée. qu di 
Ijloi.ei'v d 
ceux qui toutbau 

qu ils apprennent -
jeat les mattami i : 
I .JU. L"e<t p"ui |'J 

à îx.s libei-ié.- qt.l ti :tk-
i de la Fia 

en cord-est d1 

4SI M Léon 

& l'anuée, aar u'ias -ivoni le cU-ti en drapeau 
I.'ac lit" ire téaaeiaat par w-s applaudissement de la sym-

TKI hie ((ui aatôari M. t'vtille P l i a i muet. 
I l i s r u n r a d e H. L é o u W o n u i e r 

Je donne la p.uole — dit le Pléaidam — à M. la-uu 
Monnier. le fatar coaeauler gcaér.d du e:i 
Toureoing. (Bravos prt^nn^es. 

» Je tiens à vons remercier. Messieurs 
Monnier, -- d'être venu» si nouib>eux eaaaMt ne» deciara-
tiona. M. t'vn'le l»e»uiuiou* a été trop modeste ea parlant 
du servii e militair«\ il a oublié de vous «lire qui Ivi-ntème, 
dtuaji l'.-nnée larrmèa, e t jurti u » m . e.-nag. rokmtairt, 
et qu'il a (orviuis se. grt-les ,nr h ibemp cl.» banni'... t'e 
ioToucorent à la patrie n'eatril pas le plus sûr garant de 
aou devouenieut à la clins; publique ? » (Applaudis** 
monts). 

Dans tnt'e ce te lutte éWteraJa — piuisuit M. Mon
nier — non* iivons tenu à laisser de côté la p.-isoonalrté 
dm cuididat*. mius avoua cotniiutu les priucipes. Nous 
avun:. Baraasai BM adv.uAjres, mais taux ci ont-Us agi da 
même à no're é^ard ! 

M T.ér.Ti Mnnnier relève ici les attaBBM dent il a été 
l'objet. • On m'a dit que j'étais un ambitieux. Oui, j'ai 
l'ainhii .on de nie rendre utile à «ne» umeitovons, et de 
travadler au bien eenmraD. N'aat-ce pas u-ae légitiaie amln-
tioa ? s i Applaudiseementsl. 

« On prttend -" dit euenre M. Monnier — que je me 
suis oouveit du nom de M. Masure. Li vérité c'est que 
da-n* mes démartnes j'ai onostaté le regri-t esiusé par la 
retraite de M. Masure et je l'ai proclamé, c'était mon 
droit. Mais la Térité aussi, c'est que M Ma'ure a né 
débarqae parue qu'il s'était umooneé pour U liberté d'tn-
aeignement l V t̂ pourquoi M. Masure n'a pas été maire 
de Touroomjt. > 

M. Monnier fait eneuite allusion à la n a a m a des bouil-
letns d ara et il mentre comment les radicaux, eu conser
vant ee pervilè-re. ont nui aux intérêts dfs calsartUara 
de'.t il s N N augmenter le dreit île aeeaoe 

A i p-dot de vue dos opinions politiques. M. Léon .Mon
nier déclare d» aoavean qa'il a temjouis -té repnbli.atin. 
• pâlot > peut utre poar ceux qui tournent au rouge écar-
laie avec les réve'ationBsires. mais aussi tonjon " " ' 
partisan de toutes les libertés et surtout de 
pour ton* 

• On affl'm-. continne M >fennier que ie 
l'inventenr de la pompe s, vipeur Je n'si \mwmm 
tention de riee mvssnter. mais si ie n'ai nas trouvé la pompe 
a vaaveor J'AI RVOORK Mt'lV.S INFK>'TK J.H> l'ilM 
TVA FUÎsrTBRKS OI'I SONT VKNTTïs FMTIV. ICI 
(ON'Cl'PP.KXt'K AV rKTTT r O M M F R C * LOCAL Je 

il fut 
b lilieeic 

A L I L L E 

Le» liuigeuitti du parti radical Jiuais liieieredi au 
> l'n."ie au Xoid » oui rédige le maniieste suivant : 

• Klrcteurs, merci aux 7.«40 radicam oui sont Matai 
unt-bt t-îlables et helèle-» à notre Parti. 

» Nous adjurons Ums les lépubiicains du canton Fat de. 
faire bloc, au iciutin de BaaWstaaa, pour le (itnyen Tii-
b miùanx. eoueeillei généra1 sortant, don; t é-W-tion est 
d'ailleurs, quoi qu'il advienne, détiaitivemeiit assui-és-. 

» Btaai uuiùitenojis tgalesoeait la caiididatuje du citoyen 
Werqeaa aaaa b cantoa Sud. pana que là, cormue aaai le 
canî.in r>t, le daaarm riii«iiaaaaire n'cvisie pas. 

i. DévMéa à ne eapittile, devant pereonue, IKIUS aban
donnons li lutte dans les autre» cantons, emrvaiacai que 
nos ..-ois pcjlitiqBv-a ne «e lais.en.nt gnider dans le scrutin 
de bal'attaas que pal les Biiamy s lépubUoicis e- l'idéal 
déinociatique. 

» N'oublions pas, a'eaaBua' jamais qat l'a lversaire 
c'est enroie et c'est toujours le parti cl( rico-natioiialiste. 

» Si « vous voilà aujounl'iiui à la veille de voir le Mioai-
BJM de la réattiea >, e'e»r la faute du Fanaj ouviiei fran
çais. 

» Vive la Bépuhl'qué ' Vive le parti r a d i s ! ! 
» L'Union répaMieaiaa iléaioc^iti^ue ». 

Pour bien saisir la porté-e de een* proclanittioi. il faut 
anaa qu* le t Vrogrèa » la fuit suivre de deux appels du 
Parti (olleotiviile. - celai du premier toai ou les radicaux 
r"lU traites d* fainéants, «le jouisseur-, de |wro.sites et 
d'exploiteur» de l'i nvuei. *, d'un autre qai fnt affiilié cette 
nuit, nii les i olIectiTi-'rs o-.t le toiioet de qnémandei les 
*.-ix .le aaaa qu'il* insultaient li veille. 

Le tapproolieaient de ces leax annal* et de 1;; prrxlum.i-
lion de paici ra.lnal t«t su/ri.-.a.uir.u-n: caTact*'iik.ique pour 
qu'il suit inutile d'y iuslste. lojgutuienl. 

L I L L E (Canton Est ) 

Nous avaaa dit que M. Jatal Leelaraa, oaitiaj cleclri-
eien. candidat an Conseil riaéral aaaa ai canu.u Lst au 
prcnuei loin de sciutiu. avait c'eut à M. Tiibsiunlaux pour 
lui demander dt- préciser aa politique, afin de aavoir s'il 
p a n s i l engager ses électeur,, nsolumetit antioullectivisteSi 
à voter p'iur lui. 

M. Tniiiurdaux a rc|Han-Iu à M. Leclercq : 
« Ma vie tout entière est vne réponse à vi»ire question. 

Je Miis nn vieux républicain de la i i i l e . caiie.ni de toute 
léiftion et de toute n;voluii*»;i. 

i Comme j.- l'ai air aaM les rrankmi imbliques Je cette 
raiartafrnt elaeSnrale, ce sont les sàffruarai di- tous les repu-
Uâeàaai que je sollicite ; lisez mon propi-sinme, il réi>ond 
à votre dcDiande. 'Inujouis et partout, j'ai marché avec 
mon Ji.so.-ju et si dimanche je raie l'élu da catou Kst. je 
veux <tte l'éln de tous les 11 pahlii »jai .intiolleciivistes. » 

M. -T. laaelarea s t»'-pon*lu ; 
< Boaa votre l"ttre arts électeurs, vous faites anpel aux 

n a i s répabliesjna, ami* de fa»are et de la liberté. 
» Dan» la lottre que «aaa m'avez fait Vliornetn de m'a-

.ire.-se- raat dites que vo». « faaaa être l'éln et tous k-s 
rcpab'kaiaa inti-colleotiTistes. • 

• Je ne puis totisidirei ces déclaraUjus que comme une 
répnli-rio.. de la politique de coalition avec ],s ani i ifiasla 
rtrolulior-narrea. c; je n'ai qu'un devoir à remplir, c'est de 
retirer ma candidature pour le •eratm de ballottant e; dj 
nriei lt- é'.eo.ciiis du cardon. Hst d'st!iever s w votre nom 
la dénutf du lieutenant de M. Dclo-.y. » 

A R R O N D I S S E M E N T D E D O U A I 
L a c o a l i t i o n r a d i c a l e - s o c i a l i s t e 

Xnto assisions dans l'.arrcndis»ement de Douaj au spec
tacle honteux de la cr(a'itior, mdicale--nciaîiste. 

A M.m li ennes, le» deax aoetaiiatra .-nnemis «e retirent 
aa profit- du radical l>aflot. 

Dans le cutton de Douai-Ouest, le ladmal IMlsult abdi
que SB faveur du socialiste (ioniaux. 

Pat» le caMtoQ de DoUai-Nord. on Ta plus loin et l'on 
pré»e:ite is't? à côte le ritoyen Mo< lié. entrepreneur de 
grève avec le radical Ca 
tait» 

U M P « J \ C H «V „ L ' » M O N S t W l V i i ; 
K T P A l l l l O i H J l K , . — B W e t s i r s tl«-
M M . B a i a r è n e n o t t e - r l F , a a j , » a e O u t l i o i i . 
— L'Cniou Sociale e t Patr iot ique a offert, jeudi 
soir, un punch à sas comités tic sert iens , à r«t»*i»e«i 
des élections de dimanche dernier. 

A neuf heures , l a grande &aile â œ têtos du • Café 
Pandore», rue Pausrée , s iège de l'u Vnion », «'st 
archi comble. Bar l'csts-aile prennent place M M . 
Kugène Motte , doptité, qui préside la réunion, F é 
l ix Chatteleyn, coUsoiller général , et Dut l io i t , con
seiller d'arrondissement, les membres de la minorité 
du Conseil municipal , les membres du comité di
recteur de IV Vnion Sociale et Patr io t ique », e t 
Achille Rousseau, président de l'« Vnion Républi
caine ». On remarque au>si des repré^eutants d i -
commune* de Wattre los , do Oroi* et de WasqueliaJ. 

Vn de« vétéran* de l'a Vnioa Social* e t Patr io 
t ique •• offre un joli bouquet aux c lus de dimanclie, 
M M . Eugène Motte et Kugène Du.lKitt. Vne salve 
de bravo* trè* nourris ceinte, accoiupiign'-s des cris 
de : V ive Eugène Motte ! Vive Duthoit ! 

Discours de M. ajnjaaa M»iU. -- Le députe de 
Itoubaix se lè^re ausrsitôt après. C a g,rund silence 
se fa i t . M. Ktigiioe Mot te rappoile la manifestat ion 
de sympathie Mont #il fut honoré ûimanclio soir, à 
huit heures, alors que le« pamaàers raraltata appri
rent qti'il y avait un gain général d.-.ns tons les bu
reaux du canton-Kst sur k-s> élect ions municipales . 
A M i s les heures d'incertitude de la batail le , a joute-
t-il , nous eûmes la joie de la virtoirv. Mais j 'é ta is 

vous remercier: avt-si dois-je, 
vou-, une det te , (Ap-

Jaous regretterOUS toujours. Mais c e n'est là qu'une 
mafaite moment-anôo e t nius devons e n t irer une le-

ai!!cr encore davantage ri , c'est qu'il faudra tr 
l'avenir. 
Xou 

Après 
t-il , i 
alors trop ému pour 
aujourd'hui, acquit ter env 
plaudissemeiit*). , 

Le conseiller général de ïtr$ubaix-Wattrclos com-
nie ive alors ce qu'il appelle ses « l i tanies de recon
naissance ». Son premier soin est de remercier le 
comité directeur de TV. S. e t P . e t -son président, 
M. Dervaux , qui ont si bien préparé le* élect ions. 
En même temps que le comité directeur, M. E u g è n e 
Mot te reinersde les élus du Con-u-il municipal , qui 
ont su payer de leur personne e t dont plusieurs ont 
même reçu des coups, M. Chattc lcyn, l'organisa
teur de la victoire , qui s'e-st donné t o u t ent ier . I ls 
ont été à la peine, dit- i l , qu'ils soient aujourd'hui 
à l'honneur. 

Tl adresse ensui te ses roinereiements à tous les 
dents et secrét*iiros des cotrr^ ' 

a, (or-ctat W . s R u a a a » M e t t e , avec «J 
antre programme d'aamn. de coiafcarirtiaa, d.har-
aaanie catre lest citctntns e t d'ittfoetien aawr nom- i 
Vais , poar rendre à a a t r e riHe le preatage qu'elle ' 
raârtte. 

r « tonnerr» d'aniarjdissriisaaas éclate dams t o u t e 
U « l i e . 

Uiacoars de M. A'H</MI. Vuthoit.' — Dfes troc le 
silence est r t tabi i , M. Eugène D u t h o i t , le dist in
g u é conseilter eTai-resadisssemeat d u caatOT WWat, 
prend la parole pour exprimer sa profonde recon-
naissance à tK-os les collaborateurs de la vi l le et clos 
quart iers suburbains. I l adresse un hommage t o u t 
«péeial de reconnaissance à «es amis de Croix et 
fait un éloge délicat de la minorité du Con*eil mu
nicipal de cotte commune. El le lu t te d'émulat ion 
avec la minorité de Roubaix , ajoute-t-i l , et el le ne 
laissa rien passer Q Cs irrégularitées o u de* fantais ies 
d'un maire qui c~t aujourd'hui, réduit à l 'état 
d'e-pave. 

M. Bugènf Dut l io i t salue ensui te la jeunes«e 
républicftine des cantons de Roubaix , qui , venoe de 
toutes les classes et de toutes les catégories sociales, 
a apporté u n concours très actif e t très intel l igent 
aux idées d'ordre « t de l iberté . Il n'est donc paa 
vrai de dire, conu-ia on le prétend, qu'il y a deux 
Frances , deux jeunesses divisées par l 'éducation 

différente qu'elles ont reçue. Tous les jeunes gensi 
se réunissent dans les même- sent iments , le cu l te 
de la P a t r i e , l'amour de la l iberté e t le loyalisme, 
envers la const i tut ion républicaine que s'est don
née la France . (Vifs applaudissements . ) 

Le sympathique roruseiller d'arrondissement lève 
son verre »n i honneur de la jeunesse des cantons de 
Roubaix . El le nous a prouvé, conclut-il , que la po
l i t ique n'est pas tin sport réservé à quelques dé
sœuvrés , msi* qu'elle esi le devoir d e tous . 

D e très v i f s «pplandissaMoents soulignent les pa
roles de M. Eugène Dutho i t . 

Plus ieurs chanteurs v iennent ensuite égayer l'as
s istance par des refrains patriot iques e t des chan
sons en patoi* qui obt iennent le plus grand succès. 
La soiréo se termine vers s a n s heures au mil ieu du 
plus grand entra in . 

N'OVS A P P R E N O N S avec plaisir que M. Henri 
(Jriaux, de Rcnbaix, é lève du pensionnat Saint-Jo
seph, à Saint-Omer, a subi avec succès les épreuves 
de la première partie du baccalauréat moderne. 

— D e même, notre concitoyen, M. Léon Kanver-
ient de passer avec succès son troisième exa-

pr 
de sect ions, 

« des « a i i l i s l l u de toujour* », aux propagandistes 
anonymes qui sont allés partout discuter les in té 
rêts de la cause républicaine, aux porteurs de bul
let ins, à ceux de bonne volonté surtout , « dont l'ab-
na-gation a été au-dessus tle tout é loge », aux ora-
* '• ' M M . Ju lc* Hanafla et Dubois , qui , avec M. 

k-vu. ont ports ; djnis tout le eaajaan, la bonne Chatte 

P-' nie. de 

la l o t t e fut ar-
s honorable. Nous 

'sur les é lect ions munici-

çlii-
édecine ;il a obtenu la ment ion 

la pré-

l'hoasme efficace et salu-

atulletlm iE)é(éoroIos-i«na«t 
ROUBAIX. jeudi 25 juillet 1901. 

2 heute* son. 20° au-dessus de aéro. — IcA. variable. 
5 heure* soir, 19" au-dessus dt zéro. — 7M, variable. 
9 heuies aoir, 15" au dasaaj de zéro. — 764. variible. 

Vendrc<li 26 juillet. 
M ani . 11° au-des-•.:* de xén>. — 7o, . variable. 
2 asaau matin, 13° au-deasus de zéro. — 754. v.triabli 

SAVON P A R I S - M E N A G E 
p o u r l e l i n g e et p o u r l e s l a m e s 

Kllgcr rigoureotrtnent le t i t r e 

M. Eugène Motte remercie enfin les journaux 
Roubaix ot les journaux du département qui ont 
donné leur appui aux candidat* de l'Vnion Sociale 
e t Patr io t ique . 

Messieurs , poursuit l'orateur 
dente , le succès n'eu est que pi 
avons regagné l.îiOO voix sur le 
pales dernières, malgré l'atmosplière de calomnies, 
dont on nous avait entourés . Trois semaines avant 
le scrut in , nos adversaires nous inv i ta ient à des
cendre en champ clo*, mais nous n'y sommes des
cendus que le jour où i) nous a plu, voulant épargner 
à notre vi l le , la fièvre de* combats. Au*si bien avons-
non» rattrapé le temps perdu, e t nous a-t-on recon
nu* pour de vrais Roubaisiens. (Longue sahvc d'ap
plaudissements . ) 

M. Eugène Moi t e regrette que la boni;.- humeur 
apportée , durant la période électorale, par la parti 
républicain, n'ait pas été le lot de ses adversaires. 
Il rappelle toute ta passion et l 'acrimonie que les 
col lect ivistes ont apportée dans leur campagne. 

C'est contre le collectivisme intégral que nous 
«vous dû lut ter , ajoute-t-i l . Car il y a deux sorti», 
de collectivisme : le Badiml, un journal qui ne nous 
e s t pas précisément sympathique, les définissait il 
y a quelques jours, M l'un, disait- i l , est un socialisme 
ï iête, hâbleur, ne cherchant qu'injures et coups », 
l 'autre est un collectivisme pommadé-, parfumé à 
l'hoppopanax. A Rcubaix c'est le premier que nous 
ruucontrons. On l'a bien v u , d imanche. Les révolu
t ionnaires se -sont répandus à travers la vil le , e t 
ne pouvant •s'attaquer à nos partisan*, qui conser
vaient leur sang-froid, ils s'en sont pris aux v i tr ines 
et nous ont offert lo spectacle de ce que sera « la 
révolution e n marche.» 

M. Eugène Motte parle ensui te de l 'att i tude du 
citoyen Carrette le soir des élection*. Il n'était plus 
tout à fait maî tre de ses élèves, di t - i l , en parlant 
des émeutiers , mais c'était lui cependant qui les 
avait mènes là. Le bon apôtre qni veut éte indre l'in
cendie qu'il a al lumé par ses provocation», en ac
cumulant , pendant dix an», tous arJ élément* com
bustibles . 

L'orateur trouve BBBal qu'il a é té piquant de voir 
le c i toyen Meuraut , secrétaire de la Libre-Peiméo, 
a t tenter à la pensée des autres en conduisant les 
bandes ément ières . 

L a légende du prétendu modcrantisinc du maire 
Carrette est donc maintenant dissipée, ajoute M. 
Eugène Motfe . Certes , il ne se compromet pas eu 
public, mais il fait faire la besogne par de plu* 
impulsifs . 

D e notre côté , il y a malheureusement , expl ique 
l'orateur, une ombre au tableau. M. Dclcroix a é té 
bat tu à 150 voix dans le canton Nord, ("est sou
verainement injuste , car M. Dc-lcroix est un bon, 
et d igne homme e t c'était un bon collaborateur que 

raeu de doctorat e n 
Bien . 

— M. Henri N o y o n , fils de M. le docteur N o y o n , 
vient d'ebtenir, en cenecurs, le t i tre de lauréat de 
la Facul té de médecine et de pharmacie de Lil le . 
Il a passé en outre avec le plus brillant suceè- l'exa
men de fin d'année. 

Tontes no= fél ic itat ions. 
A L'ECOLE S V P E R I E V R E D E C O M M E R C E 

D E L I L L E . — Parmi le* jeunes gens qui ont s« | , i , 
avec succès l e , examina de. l'Et-ole supérieure de 
commerce de Li l le , nous •aaaaa les noms de plu
sieurs de nos concitoyens ; MM. J e a n Eckinan, 

Léon Boutemy, P i c n e u , Gaston M o t t e , G-abriel 
M o t t e , Eugène Rninon. 

LA « F A N F A K K D K L A T T R E » A RLANKV.N-
B E H G I i E . — La « Fanfare D e l a t t r e s v ient de re
cevoir une ins-itation de la ville de liiar.kcnhcrrdie, 
pour y donner un concert le 1er septembre, qui est 
le dimanche de la Foire de Roubaix . 

U N E F E T E E N L ' H O N N E U R D ' U N M E D A I L L E 
D U T R A V A I L . — Jeudi so ir , .M. Dupont , fabricant 
do brosses, rue Daubenton , 105, avait réuni chez lui 
l e personnel de sa maison pour fêter dans l ' intimité 
la décoration accordée par M. le Ministre du com
merce, à M. Ernest Chrétien, ouvrier brossier. VI. 

allocution suivante : 
rdliui. car 

il fc-st, îaivineiK donne, "dans- notre industrie, une occasion 
comme celle qni s* présente «m ce moment. En efle... von» 
avez tous appris tantôt comice moi que l u n de vos a llè-
gues vient enfin d'obtenir la réouinpsiise qu'il avait méri-

- i—-*-™,., t,, mi i i iUe du travail. El e'd 

LA G R E V E D E S R A T T A C H E V R S D E LA M A I . 
S O N D I L L I E S W B H f ET CATTEAU. — Au
cune entente n'est eaaaaà intervenue entre les r a t ' 

grévistes de ré tabl i s sement de MM. Dil l iea. 
et Caatean. fiMears, e t leurs patrons. M. la 

jaa» de paix aa* caotaaa E s t e t Ouest de Roubaix 
a reçu aaa ilramad a a concil iation de la part de* 
o i m i e r s « a gràra de l 'é tablàataient . Les ouvriers 
demaaslent ea 'oa leur aeame S5 Mnrïmes peur cha
î n a heure a * chômage faite*, ocaaeimnié p.-*r des «caa-
a w a , « u i le» ohiàjmt a vanter qaand même à l'usi
ne. 

De leur côté , MM. Dillies frères e t Ca l tcuu . o n t 
•tâtonné M. te juge d e rSnx qu'ils n'atsjeptrnt tma 
la demande on conciliation. 

""UNE A R R E S T A T I O N P O P R V O L . — L i s agent» 
de sûreté Deschildro, Par i s , GaiHet et P l a n q u a i t , 
ont arrête, a oon domicile, rue des licmjrie^-Haio*, 
3C1, jeudi après-midi, un fondeur, Eugène D e K o j e , 
âgé de 22 ans. Foui l lé , Delvoye a é té trouvé en pos
session de plusieurs objets provenant du vol i a i-hea 
M. Hec tor Carrette , épicier, rue de l a Conférence . 

Interrogé sur la provenance de ces oejeta, i l a dé 
claré les avoir achetés à an inconnu, e t nie avoir' 
participé au vol. MalgTc ses dénégations, M. Gn'mal-
di l'a maintenu en é tat d'arrestation. Son complice, 
Orner Verhel le , est act ivement recherché. 

U N VOL D E N U I T . — Durant la nui t de • a n 11 
di à jeudi, des malfaiteurs ont brisé une glace à la 
vitrine du magasin de M. Hector Carrette , épicier, 
rué 'de la Conférence, 80 , et oa t enlevé à l 'étalage, 
six boites de sardines e t une quinzaine de paires d'es
padrilles . 

P la inte a é té déposé au commissariat de police 
du cinquième arrondissement. 

V O L D B P L O M B . — L'ageut de sûreté, Trial, 
a arrêté, mereredi a>oir, vers huit heures e t demie, 
rue Neuve , un domestique, Alphonse Jans»en-, âgé 
de 19 ans, sans domicile fixe."Cet individu e*t in
culpé d'un vol de plomb ; ou l'a écroué au dépô . . 

T E C H E P R O H I B E E . -— Edouard Renard, garçon 
bouclier, âgé de 15 ans, demeurant rue de aaaaata» 
pol, 29 bis, s'est vu rédiger un rapport pour avoir, 
pê-hé dans on é tang du parc Barbicux. 

D E U X L O G E U R S I N D E L I C A T S . — Deux ou
vriers rattacheurs, Henri Lybreck, âgé de 3 - ans, 
e t Carlos Beulquc, 30 ans, qui demeuraient en lo
gement chez M. Jean Q u i è w o , cabaTetier-épicier, 
rue Solférino, T î , ont disparu de leur domicile, après 
avoir emporté une couverture en coton blanc. 

La v k t i m e de ce vol a déposé une plainte entra 
les mains de M. Lâché, commissaire de police du 1er, 
arrondissement. 

LfcS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un li-seiand de 
rémthmmaaant de MM. L. Oaariaez et fils, Eaailcxsta, a 
été b;e*sé à la main gauche par l'un des plateaux o'nne 
eusouple. M. le docteur Dispa, qui a examine l'ouvrier, 
Léon v'aoscabecke. âgé de 68 ans. demeurant rac de iVas-
qushal, loi a prescrit dix jours de repos. 

— L'un de* epurêtears de rétablis*.ment de MM. 
Eraoult-Bayart Iiere;-, a en le médius gauche éerase, pat 
l'un des rouleaux de son métier. L'ouvrier, Louis Bouche»,, 
âgé. de 57 ans, demeurant rua de la Guinguette .devra, 
d après M. le dec'.ear Picqaet, garder q-uui/.i J a n dt 
repos. 

- Au peignage de l'Epeule, deux des ouvrier» aat été 
bi i .e . < pendant ictii u-avati. L'un, Alfred Mart i , uienr, 
aapi de, aO ans, demearant iue Pra:itiin, a été blessé- à la 
uiaiii gauche, par Un crochet. Le second, Françn-.s Vande* 
putte, âgé de 23 ans, bobinaur, demeurant rue de l'Arc, 
cour Ba,yart. a été blessé an pouoe droit, en Bett'rraa» 
son m -ti'er. Tous deux ont été l'objet des «oins de M. Je 
docteur Lepers, qai leur aprescrit tua mois de repe-

merce, 
Dupont a pronence la pet i te 

« C'est ave-- plaisir que Je vous réunis auje. 

toe depuis si kmgt-emp* 

L 'EX-
Le mereredi 

toe oepui» M » . , . , , . . | . 
est vnii de dire que cette distinction honore toujours graj> J 
dénient celui qui eu est l'objet dans le commerce en gêné- ] 
rai, à combien plus forte raison rend-elle hommage à l'on,- | 
vrier qui a su. dans nrtre genre de travail, où lc« dépla
cements d'ouvriers sont si fréquent», Tester pendant tren
te-trois ans dans cette maison sans chômage d'un eeul 
jour. C'est donc avec un réel bonheur que je félicite Er
nest Chrétien, non seulement pour son long séjour ici, 
mais encore pour le bel exemrls qu'il a donué à ses cama
rades par son assiduité, n u dévouement et sa conduite 
si digne à tons égards:, u 

U n joli bronze d'art a été ensuite remis art nouveau 
médaillé, et , après le citant d'un vivat en son hon
neur, la fête s'est continuée dans la plus franche 
gai té . 

L E V O L D E LA R U E D E L A N N O Y 
T R A D I T I O N D E D A N I E L L A V A . — I 
20 juin, un vol important fut constaté chez M. Jules 
Evrard, employé, rue d c l a u n o y , 278. U n coffret con
tenant des valeurs diverse», d'une somme de 7.5GO 
francs et 120 franc* eu cr et en billets de banque 
avait disparu. 

L e voleur, qui n'était autre que le neveu de M. J 
Ju le s Evrard, un jeune homme d e 19 ans, nommé j 
Daniel Lava, avait atn itôt quitté Roubaix en com- ' 
pa<;nie d'une jeune fille. Elvire Ducoulombici-, âgée 
de 19 ans, piqûrière, demeurant rue de Lannov, 65 . 
I,e couple avait gagné VAngleterre. Nous ayons an
noncé dernièrement l'arrestation de Lava et de sa 
compagne. 

On télégraphie de Londres 2ô jui l let , que 1 
bunal de Bowstreet , a prononcé jeudi le 
dit ion. 

— Un homme de peine. Alfred Justin, igc de Tb inr, 
demeurant lue de Bèaumoot, cour Loridaait. travaillaen 
pour le compte de MM. Prenvost frères et Baronne, fabtx-
coiits, s'est messe à la main droite en portant nue eaisati 
l'ir jours de repos lui ont été prescrits par M. le Jn-te-n; 
Delecauillerie. 

— Deux ouvriers du peignage de MM. Alfred M o r e e t 
( i e . ont été blessés îiendant leur travail. Ge sont : Peat 
Decleron, dégorgeur. âgé de 28 ans. demeurant me dada 
Distillerie, à Wattrelos, qui a été brossé au médius Basnan 
chardon, et J.-B. Doutreluigne. âc-é de 20 ans. demeurant! 
h Lys-lez-Lannoy. qui a eu le pied droit brûlé par un raryani 
de vapeur. Tons deux devront garder sis jours de i oiaie. 
prcsint» par MM. les docteurs Leplat. et Rousaeott. 

— Dans la teinturerie-apprêt de M M Georges BmirueyB 
et Cie. l'on des ouvriers. Henri Deschamps, âgé de 16 ansy 
demeurant m e Dampierre, a été brûlé aa péd par 4e f taa , 
chaude. M. le docteur Deburny lai a ordonné quinze jourtS, 

de repos. 
U N E TROUVAILLE t - . \ l , l i m a , . - i > ^ « ^ . 

Saior-e-Mirguerite. à Wattrelos. M. Arthur Harlin. . 
• •*»—'— l i- a— iw.tci .Lo hsrtesw t,ii'i* ricirfr 

Tri-
extra-

Un habitant de la i ac de, 
H C J W C M . _ s, M. Arthur Berlin, • iron-

.r , boulevard Gambette, des bois de brosses, qu'il 
à la disposition de l'intéressé. 

B E U R R E D'OOSTCAMP. frais à 3 fr. 80 le k i lo 
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 6d, 
le kilogramme. 

C O F F R E S - F O R T S C a V H T T » O B S r . 
Maison de confiance fondée en 1850. (Téléphone 4ti5H -
r u e R o y a l e , Z1, M L L E . 8 B W ' 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX T l S ? 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5) 

Impressions pour Sociétés Financière» ou lndusirti-llea 
A c t i o n s . — ObUg-at lona . — F a c t o r e a . — B n r d e » 
r r a n t . — Q u i t t a n c e » . — C i r c a l a i r e a . — M o t l è l e a 
• l i v e r e — T è t e s d a L e t t r e . — K e t r i e l r c x — 
( a r o e t s , e t c . , e tc . . — Ufraison rapide. — Exe.- ttloa . 
soLfrnée. — Prix modérés. 11 

t n i n m n n i t - a t i o n s 
ROUBAIX. — La Corjunissioii de la chorale • C l,yr« 

da Eoiilvoov • prie ses membres d'assister à k rép. :itient' 
du samodi 27 courant Ordre du jour: Cheenr à 1 <:uda 
pour le festival d'Anvei-s. Les membres bonoraires e; aariaT' 
qui voudraient protiter de la réduction de 50 p. i. p o u 
le chemin da fer, sont priés de s'inscrira chez M. Vital 
Iamgrené, 150, rue de l'Aima. Dimauche, sortie de* maxw 
lires honoraire». La Commission compte sur la ;-< -enca_ 
de tous les membres. 

OERNlltRE HEURE 
3'ÉDITION (0e no:>SrTSSSn 3' ÉDITION 

L'APPLICATION D E LA LOI 
SUR L E S ASSOCIATIONS. 

Par i s , 25 jui l let . — m'JeffmM Sattoitnlr comniu-
niqur ee soir comme lui venant de Borne, la dépê
che suivante qu'il convient de n'accepter qu'avec 
défiance. Elle pourrait b ien , en effet, n'être qu'une 
information à tendance officieuse émanant du gou-
ieme*n?nt que préoccupe l 'att i tude de réVistance 
commune que certains ont prêtée ce» jours derniers 
aux congri^at.oTie. 

• Rome, 2 î juillet — On aftirme dans le» milieux les 
mieux iaaaaaséa de* taeeta lu Vatican qu'il aersàt quctioii 
d'une circulaire eonlidentitUe aux sape rieurs des congre 
«afKsne retarteuae» franoaiaea. pour leur signaler le danger 
aai iKMuraiL i-ékaite; paor elles d'uer résistante à la loi 
des I -s, anthaa et aune fausse interprétathm des ré-
oates in»ti ait ions papal* s. 

» D'après .le" renseigne-ueiits de source sûre, cette cir-
tujsire mr.iit re»»ortir les inconvénient» d'une nsistanca 
i|tti pourrait eotiaîner le Oouvemement de la Répubiiqoa 
à obéir à la pression des partis extrêmes et ferait, a» F" 
•"'t*n.n fWa conaréarations et île la i aillai al aai da I ,.„.- - des coniçrégatioiu t . ..„ .„ , 

la plate-forme électsaalc des c'.e.twais de 1932. 
LA D E M I S S I O N D U C A R D I N A L P E R R A U D , 

F .UPEUIKUR G E N E R A L D E L ' O R A T O I R E 
Paris , 2-ï jui l let . — Le téuWois de demain, an-

aence que le prochain numéro de la .Semaine rekV 
l i ra tv , d'Autun, enregistre ia la démission de Mgr 
Perraud, comme supérieur général de l'Oratoire. 
L e tr««Jois expl ique que l 'éminent prélat ne croit 
pouvoir ni priver la congrégation catholique du bé-
aénee de f a u t o r i s a t i o n légis lat ive , ni assnrer la 
responsabilité des démarches qu'il lui appartiendra 
de faire en «a qual i té de supérieur pour l'obtenir. 
Léon X I I I a approuvé la résolution de retraite dn 

jardinai. 
LE R A P P E L DU GENERAL VOYRON 

Paria, 25 juillet. — On nous communique la note sui
vante-. 

.' ,*• 4« i1 '."i*"*1 Tif*t d's-utoriarr par dépêche de ce 
mur le oeaaral Vovroe à rentrer par k bateau da 16 août, 

. raaae m wanamademait dea troeeea an général 
. L« atnuetre ajoat . oana cette depech* . A . 

. . o i h Qoarernement vsna n a i i i B i . ' i i " i _ _ „ 
„ plu, vive eatarfaotio. p««r a T K a r T a - m ^ 

avez exitiUé »es rn*cntion». îr-aintenn. dans le corps expé-
dits una-re. une dâs-ipiits? très remarquée et ménagé, pour 
le mieux de la santé des uroi'pes. le» îessuarces que l'ad
ministration de la msrine avait tenu à mettre à votre dis
position. Je vous félicite de* îésultais obtenus au double 
point de vue du prestiges de la France aa Extrême-Orient 
et du b an renom de notre armée vis-i vis des étrangers. » 

» D E LANKSSAN. » 
U N E C A T A S T R O P H E D A N S L E S A L P E S 

Zermatt , 25 jui l let . — U n e catastrophe est sur
venue dan* l'uprc*-midi sur le versant i ta l ien du 
mont Cervin, mais on ne possède encore aucun dé
tail précis. U n e caravane d'Anglais comprenant 
deux dames et un monsieur avec le gu ide , a fai t 
une chute en descendant depuis la cabane du club 
alpin i tal ien jusqu'au col de Sion. D e u x de ces per
sonnes seraient morte*, les deux autres blessées 
gr ièvement . 

Q U A T R E N A U F R A G E S F R A N Ç A I S 
R E C U E I L L I S A T E R R E - N E U V E 

Londres, 2ô jui l let . — Une dépêche du Lnyd, à 
Bristol , annonce que le vapeur anglais Ta»talion, 
•arrivé aujourd'hui de Lewe Brunsvrick, a m è n e 
quatre hommes de l 'équipage dry navire français 
tWinr- , recueill is par lai le 12 jui l le t sur le banc 
de Terre-Neuve. Los quatre hommes, qui se t rou
vaient dans une pet i te barque, avaient perdu leur 
navire quelques jours auparavant , par sui te d'une 
brunie épaisse. I ls étaient, dans un é t a t d'épuise
ment complet . 

V I O L E N T O U A G E A L O N D R E S 
Londres, 25 jui l let . — Une pluie torrentiel le , mê

lée de grêle et de coup» de fondre, s'est abattue au
jourd'hui sur Londres, et a duré deux heures. Les 
rues étaient transformée» en ruisseau» ; l'eau péné
trait dan» les maisons et pendant quelque temps la 
cireulaticn du Métropolitain sorrterrarn a é té sas-
pendue. 
I N C E N D I E A U P O R T D E S A I N T - P E T E R 8 B O U R O 

U N M I L L I O N D E D E G A T S 
Saint-Pétersbourg, 26 juil let . — D n grand incen

dia a éc laté hier au part de commerce de Sa int -Pé-
aarsbourg, e t a détruit pour nn million de franc* de 

marchandises. 100 hommes de l'équipage du bata-
ment-éoole al lemand t Charlotte a, à bord duquel 
le Tsar a rendu visite au prince Adalbert de Prusse , 
ont fortement contribué à éteindre l' incendie. 

U N D E R A I L L E M E N T P R E S D E B A L E . — D E U X 
T U E S ; TROIS B L E S S E S 

Bàle , 25 juil let . — Le train de voyageurs venant 
d'Alsace, qui part à deux heures 43, a déraillé près 
de la gare des marchandises de Saint -Jean. D e u x 
personnes out é té tuées et trois blessées. Les dégâts 
matériels sont importants ; les wagons sont en par
t ie brisés e t m partie té!e-«copé«. Parmi les vict imes 
sont une slame dont l' identité n'a pas é té é tabl ie e t 
le chauffeur. L e mécanicien est dans un état déses-

I péré. 
L E C O N G R E S D E LA T U B E R C U L O S E 

Londres, 2.3 juil let . — Au Congre* de la tubercu
lose, M. Mae Mnbreau, professeur de 1 école vétéri
naire anglaise, a réfuté l'affirmation du docteur alle
mand Koeh que la tuberculose animale n'a aucun 
rapport avec celle de l'homme. 

L ' A F F A I R E D E S B A N Q U E S P R U S S I E N N E S 
H U I T A R R E S T A T I O N S 

Berl in , 25 juil let . — On mande de Charkow (Rus
sie). Huit membres de l'administration de la banque 
agraire et de cel le de la banque de comiut m uut M 
arrêtés. 

T E R R I B L E E X P L O S I O N D A N S U N E V I L L E 
R U S S E . — N O M B R E U S E S V I C T I M E S 

Berl in, 25 juil let . — On mande de Batoum : 
a Ce matin a eu lieu, dans un quartier très popu

leux du centre , une explosion qui a détruit une par
t i e de la vil le. U n grand nombre de personnes ont 
p e u . U est impossible de fixer exact cm al le nombre 
des v ict imes . 

L E N O U V E A U P R E S I D E N T _ _ , . 
D E L A R E P U B L I Q U E D U C H I L I 

Sant iago de Chili , 25 juil let . — M. German Rtcs-
I co a é t é proeiamé président de la République d u 

Ckil i e n remplacement du président Erraxuria, 
décédé. 

leur capture. I«i colonne, da général Freuch refoule gra-
... - . , -» A . . I. culanie du Cap : elle ducll 

a fait 
le* Boeist au nord d-s 

1, dix priao 

l . \ « . l ' K f t R K M T R A t V S V A A I , 
U N CONVOI. BOER STJRPRrS PAR LES ANGLAIS 

Paris, 85 juillet. — Lord Kitchener télégraphie de Pre
toria, 25 juillet. —- Les Anglais ont surpris, le 21, un 
convoi boer. près da Reitzbs-rg : Us ont pria qaelqnej 
chariots et vmgt-cinc^ priaonmers et ont eu deux oftrerera 
et six hommes blesses. Après avoir conservé la contact 
avec les Boers jusqu'au 22, ils sont revenus pour ramena; 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
C S DRAME A LOISON. PR1-.S LENS. — TKNTA-

TIVK DK M Kl KTRK COMMISE PAR UN" J K I N E 
HOMME. — TKNTATIVK DE SUICIDE D t MEUR
TRIER. — Un draine vient de »c dérouler dans la paisible 
commune de 1-oisem. Le nommé Théodule DutluUeul, âgé 
de 21 ans. ouvrier mineur, à Sjjiwmiiws, courtisait de
puis qaali|ne temps uae niie. Augustin» Roche, âgée de 30 
ans. demeurant cher ses porentt, Grande-Rue, » Loison. 

U y a quelques jours, cette jeune tille, on ne sait pour
quoi, rompit toutes relations avec- DutluUeul. Celui-ci res
sentit un profond chagrin et manifesta i plusieurs re
prises l'intention de tuer son amie el de se suicider ensuite, 
si elle ne voulait par revenir sur sa détermination. 

Jeudi, vers cinq heure.- du soir, Dutailleal se rendit i 
Loison i-lies les parents de la tille Roche où il rencontra 
cette dernière. Sur ia réponse affirmative de la jeune bile 
que tout était rompu entre eux, Dnthilletd se rua sur elle 
et lui porta un coup da couteau au-dessus du sein irauche. 
En voulant parer le coup, la fille Roche eut un doigt de la 
main droite entièrement coupé. Le meurtrier, crevant ra
voir blessée mortellement, «e porta un coup de couteau an 
sein gauche et tomba ineuàué. Son état est grave ; quant à 
la jeune fille, sa blessa» ne met paa ses jours eu danger. 

COUR D'ASSISES D U NORD. — Voici le r6U des as
sises qui s'earrriaront A Douai limai prochain 29 juillet, 
sous la présidence de M. VTbert, assisté de MM. Dnfrea-
ne et Vucart-. rotrwilltrs. 

Lundi 29 juillet. _ Ministère pablie : M. Ohouxy, 
avocat général. — Ire affaire : V o h qualifiés et complicité : 
1. Fernand Kerfvwr ; 2. Rertne Magniei. femme de Al
bert Kerfyser j 3. Maria Vermersch, 7 témoin* Défen
seurs •. M » Théry, AUaert fils, de la Goree — 3e affaire : 
vol qualifié et complicité : 1. Loms Raoeruet: 2. Augustin 
Dalle, 5 témoins. Détsnseers : M»* Délassais et AUaert fils. 
— 5e affaire : Attentat à la pudeur : Aadjé Terrier, 4 té
moins. Défenseur : M» Foucart. 

- Mardi 30 juillet. — Ministère public -. M. de La-
ioukaire. substrtnt. — Ire affaire : AMeuta** 4 la •ssiear : 
Louis Bi.Biouie, 3 témoins. Défenseur, M» Trairens. — 
2e affaire : Attentat à la pudear -. J.-B. Margaron, 8 
téwoiBs. Dcfeneeui- : M* A. d Hooghe. — 3e allaite : Viol : 
Louis l'as^uit;. 3 téincias. Défenseur : M» A. d'Hoqghe. 
— Ae affaire t Tentative de viul : Louis-Joseph Dereux 11 
témoins. Déîenseur : M' Detsarn. 

Meascredi 51 juillet. — Mimutère pabite • M de 
LajoBrA-aire. — Ire affaire : Fanas* aaounaâ* Gama*» 
lsambatt. 7 témoias. I»sf*uaeir i M» Trarfous. — 8 , „bZ 
c e : Fausse memaaàa : nrria.sin Hearbraat et Jean a s 
Mayer, 4 témoins. Défense a w : M " Gravât et B u t e r a * 

Z • *a^L£!!TtJ,^cîï**viTi0*,*-Jo,,ePn Qîison, s 
témoma. Défenseur, an* Gheerbrant. — 4e affaire Abus 

1 téDl Dé-

Wan*. 

de confiance qualifié : Georges DraM 
fenstar : M* A. d'Hooghe. 

Vendredi 1er août. — Ministère pnWic : M 
1er, avocat général. — 1rs affaire : Avortemeut e: 

{«licite : 1. Flore Waugermée, femme Menil : 2. Maria 
•«sac» ; 3. Marie Glorieax, femme Lesarr*. 5 temoira». 

Défenseur : M» A. d'Hooghe. — Se affaira : Avortemeoa 
et complicité : 1. Julia Demont -, 2. Félicie Bara. femme 
Létocart ; 3. Marie Bacquet, femme Fnvpot. 4 i • inoins^ 
Défendeurs : M" de la Qorce, A. d'Hooghe et E»ccftier. —• 
5e affaire : Avortement : 1. Juliette Prut. femme Desbon* 
ns t ; 2. Sylvie Marie Noé, femme Deryoker. 3 témniias. 
Défenseur : M" de Laawereyna. 

ACCIDENT MORTEL A U X MINES DE PLBOaTs 
— Tirilia — On a retiré en lambeaux le corps de Mk 
Edouard Clément, âgé de 30 ans, porion aux mines de 
Flechinelle. Le malheureux était-tombé aecidentellemenll 
dans le puits, de l'étage de 150 mètres à celai de S50. La( 
mou a dû être instantanée. 

coToitt» i n K i i i r i m » 
New-York, jeadi, 25 juUlct 19CL 

O a a . r u d a c l ô t u r a 

TERME 

lnUet....l901 

SaBtejDnM....| 
Octaar* 
Novembre.... 
Dècamnra 

Jaia 

MKW-flMK 
eaiear 

7.6S 
7.«3 
: «6 
7.32 
7.3» 
7.3« 
7.40 
7.W 
7 . U 
7.46 

1 ~~~" 
1 — 

arfeatsat; 

7.80 I 
7.40 1 
7.40 
7.43 
7.47 
7.50 
7.54 
7.84 
7.57 
7.58 

—— 

mW-OHIMAXS 

eetour 

« 0 7 
7.«a 
7.31 
7.18 
7.18 
7.18 
7 .M 
7.11 
7.14 

I — -

avécajJeata 

1 R 10 
9 7.75 
1 T.43 

7.:m 
7.30 

1 7.30 
7.n 

1 7 34 
1 1M 

1 ——* 
\ —« R l i X J K T T l S ' » 

Parts aesk, ta tt-Uai^ 
•e l ' ia tér i t iut . . 

4 . 3 0 e aaUas 
0 . 3 0 8 i 

3.000 bail* 
1.000 > 

U LAINE A LONDRES 
Londres, 3 5 juillet, 7 h. 02 soir. 

MM. H. Irweef et C et Dn Crus Doxat et G* 
ont offei-t ce soir 10.000 b. dont 5.000 de croisé», 
Les enchères restant sssex animées. Lea Françaii 
sont les principaux acheteurs. On a vendu «i 
soir 1.000 balles de Facklaud. Les prix pour cej 
genre* sent semblables à ceux pratiquas la séanci 
précédente. ; 
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